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NOUVELLES D'E UROPE.

FRAcu.-Conun nouos l'avons cdit mnardi,la cause on
*plutét le prétexte cie Fli'nsurrectioti à Paris a été le vote
Ide Passemliblée, oi favour cie Io. politique du ministère

tàou tre les rotuges dce Rome. Voici coiiment le .ftoniteur

'de Paris rena compte des faits de la journée, où les ré-
'pnblicaiis3 enragés omnt voulu rtnverset le gouver-

La joîînnle a été signilée pn .les évènemens graves.A
lheure où nrtcus eurixons,toutes mos ru-enunt niilita irîemint
.oeuuppees. Paris avait été fort tranquille jusqu'à onze hieu-
teŽ-s Mis -ce momeunetît dIe la journée, ine foule assez
anmbtretuse sest ranasséc sur les boulevarils Saint-Martin
et du Temple. Le ma o teeet uiviait compter envi-
rin donze à :àtitizc mille hommes. <ent uni tiers enc iunifor-
mc. de gardes natiomnauîx et soirs les arres." tc cri cde
rliemenit paraissait être :' Vive la Constitution ! vive la1
l?èpublique rorcaine ! " Quelques officiers de la garrie na
.iondet s'étaient mnis à la tête ie ce rassemblemenit. La
m?festatin s'est, mise eut marcht le long les boulevards.

I paraît q 'arrivé aux abords le 'a place Vendê ie, où sua-
titumiaiemi -'s troupes nombreiuses, le rassmbîlement a été 1
riOunmIè de edisperser. A prés Paceo.niissemett ldts for-
mialités légales, tnte chiarge de cavalie a idissipé cette foule
qui, en ( it anît, sest éparpillée als ttmtes les rutes en-
vironnantes ioù qiuelqutes- cris : Il Aux armes ! " ont été
ponssés par I--s fyard. Le bruit à corurti aussi. et les
diliitltés des c<n munrieations mnc'nolus ont pas permis dI
vérif le t'aitii, qu'un ecrtaini inombre de représentarîs cIe la
Motagrie. utappys par une fiible portion de la légion dar-
tillerie, -tient rétnis ai Cor.servatmire des Arts et Mé-
tiers, pour s'yr constituier en Couiventionr. On diait que les
barricaidtisav-iclnt été tentitées sur -e pointim ais des chas-
seurs deTineeues, ui ilébouchlient ie tomtes les rîmes
vtioilnes mout enveloppe les enîetumurs et les ont fiuts lprisoi-
tiers, sans qu'il aiienît tnit acuine résistance. On assure
que quelquies repréentans se Irouvent ami nnombre les per-
3onines arèrtées. EnIre la rue G ccgre-3atelière et la rite
le la Paix, trois coutps de feuc cnt été tirés : l'tu parn c
homne'en bloiuue sur un chas.eur à pied, qui a riptté et
blessé 'agresseur; le deuxième par ln autre individu stur un
gurde national. iuitiu a répondiu et l'a bssé à lai main; le
troisième par uni hommn en uniforme d'officier de la garde
national, qui a été arrêté. Le rassemîîblcmeii a été dis-
ipe pr ute ichg le cavalerie. Totus les aniles les ruies
sriot ulitairement octupés. Cette mnesore a été prise afin
d'empêcher qu'il ne Soit formé (de barricade.t

Ditramit cet i morop, l'Assemblée se rduniisait et adoptait
le décretet Padresse quii suivent

" Con'iIiérant qu'une insurrection armée, dirirée contre
les pouvoirs constitutionnels le la Rèpublique,1 a daté dans
Paris, et qu'elle petit îî'éteiire à d'ares villes cde Fira ne.

Qu'il importe iarier le poiuvoir le toits les moyens d'as-
surer la répression prompte et eflicacet de cette inso rection
de rendre force à la loi et mie ma:initenir la Conititioniai -

Art. 1er. La ville (le Paris et toute li circonmscritiion con-
prise cais la lore division sont mises oit état d oige. Art.
2. Cette muesture pourra être êtenduem l umx villes dans lesqiel-
les d sembulable instrectis éclateraient, et lorsqtue rles
préfets auiront constai par tmwt arrmté le fait du la révolte
contre les lois." .

L AsSEMn.LéEiXi Gsr.ATIVE AU PEuP'LE F RANçAus'

'Citoyens. gardes nmationamux et sohlats.-La Républiliquue
et la société sontt uenacées. La souveraintmlid peuple psi
odiiusemnîert mti-ionnuett par timie minorité facticuuse ilri fait
appel à la force, et qui, par une gUnrre impie. compromet1
ie noiuveu, avec lua 1aix ublique, la iriéritè dit pays,1
près Ie renaître. L'Assmtb t lée législutive, inue dle lai vo-1
lonté nationale, remplira énergirquîmemîîenît torts les devoirs qfit
lui sont impdoss ians ces irconstances supr-mes. C'est à1
elle qu'il cnparruient Jce parler aunormtli peuple qui n'a re-
ilis qrlu'à elle son miuan.lat souveîrain. Gan-liemnne d(e la Ré-
IIubliqute et tle lat Conustituitioti.i q.îont la garantie inviola-
ble de la société et de l'ordre en péril, la représentatiou
nationale déflndra juqu'à la iirt contre ume insturrection
criminelle la Constitution et la Répubtlige indigneinent at-
taquées. Citoyeis, raliez-vous autour de vos représontants,
les rclrésecitiis lut peuiple français ! C'en luudans voire opi-
nion avec eux, avec le président de la Républiqe, avec
notre brava et fidèle animée, c'est dan-t notre etncorde ina--i
nimle qi'cst notre salut cuiniîu . Citoyens, gardes ntio-
naux et solmats. at uom de l, patrie, an m ie Phonneur,
de la justic et ldes lois, PAssemblic Iegislative vous ap-
pelle so.ermellenent à la défense el la République, le la
Constitution e. e la société. ive la Répibliomue b" (Sui-1
vent les signatuircs îes dsemnbrc idu bureamu dle P'assenbléc
nationale.)

Les joturnuxitu de Paris du 13 nous fournissent de pluu les
détails suivan ts:

"Ce matin,à laètête eClamanifestation le la garde nationa-
lc,na rcliait M. Etienne Arago,ecef dIe bitaillon e Ii 3e lé-
gion.Au uomient où les chasseuN débouchantd dle lt rite e la
Paix, vinrent,'ilierposer ent la premnire colonne des gar-
des natuionatux et d'hommes lu peuple. M. E.-icnne A rtago
se trouva ropoussé iusate sur la rm dnc(e boulevard les
Ctîpicinies et de la rite du Remiupart. L, perdant I'éqtui.i-
bre, il tomba dans la ri rpresqu'ern ice du passage Samhl.
On nous rapporte que M. Arigo a eu le col ditu fréni- brisé
-dans cette chiie. Quant a M. Guinani, il a. pris le co'mî-
UanU- et-mlent le sa légrmn quelques inttans a prs. On dit

qu'il a reçu quelques cou 1ps le feu à la hauteur ii ChIàteau
d'Eau seis en étre atteint

"Vers huit. heues ouet- ie, cinq ou six v'oiturs de place,
sscortêcs par lu cavalerie, semus le cotmcman.dement de M.
Léoin Pillet, chef dle liataillon dIe l'état-majuin cie la garde
~itñónald, on i uîaumn a la pîrésidliece les sept repri'senutnts
îirófós. Umme heutre après, ils omit été enîfirmms séparémnt
dans dos bureatux. Ils étaient on proie a umn purofocd nbant-

tement. Condutits d'abord à la Coiciergerie, ils en avaient
été immdiatement retirés pour être t-antsférês au palais Je
l'Asseimîblée, conformément à un article de la Constitu-
tion."

S MORT nDU CfNRAL. ncAU.-LC télégraphe disait vrai
M. 13itgeaiul a succombé le 10 jui six heures dt matin
à une atuique violente de choléra dint il avait été frappé..
Le mtaréchatul était Agé de 65 ans. Son corps a été trans-
porté aux Invalide où il sera iiinhumé en vertu d'uin dé:ret
spécial du Président île la République. Voicî quelques
détails sur les derniers moment de cet homme illustre dont
la mort a caus une prollindc sensation : " Dés le sarmle-
di, 9 juin, toutespoir paraissaient à peu près perdt. TJUne
prostration Presque conplèie,avant-coureur de la mort avait
succédé à hkl lueur d'aiméliorationii passagère'qne dants ila
journée on a-:ait remnrquéc dans l'état lu maréhal.De ix
heures du soir à q1uatre heures du matin,u assoupisseient
constait, peut le souffraces, baucoup le calie. A cing
heures, I agitaition a corinené. LV 'Abbé Sibolur est tes
té seul avec le inaréchal et s'est disposé à tui administrer
les derniers sacremens. Le naréclial a reçu la counu,-
nion avec toute la ferveur di chrétien et avec le canlte. dle
l'homme de bien. Avanit de lui administrer le viati<uie,
M. I'abbé Sibotir lui ayaut adressé quelques paroles tpour
Pexlorter à la résigration, à une bomnro mort, le maréchal
a répété avec le -ninist re le Dieu ; Fiat volunaios tu Un
;ristant uîparavant. M. le idoeteut Clhnîttel étaint venu nus
citer le ceur du malado, le maréchil a répondu d'une
vroix frte et unaturelle :- Je .lnis un homme perd." Aut-
sitôt les svmtnîîumes les plus alarruiar n se 'sont manifeés sur
la i girei ut maréchal :gonîie a commencé, mais elle n'a-
été ni longue, iii cruelle. Le mrîarérhal a rendu le dernier
ýceipir à six heures trente cinq minutes,au millien des !anres
'os gétisseinens <le toits ces idèles amis, qui se press:ient
rntutouîr le ce lit de mort pour lui embrasser et toucher une
dernièére fois la main."
/ nois-Lc gérnéraul Oudîlinot écrit offliciellementle 1, le
rapport suivant:

" Nos troupes avaient occupé le Monte-atlrio ou Mont
Sacré, qui domine à la fois le Haut Tihre, le Vatican, le
fort Sainit-Ange et les routes c'Ancône et le Florence.
L'eneni, qui y a-ait travaillé avec activité depuis plu-
sieurs seinesiite-, l'a subitement abandonné, et, quelques
heures après, le 13e léger et le 13e de ligne l'occupaient
sans coup férir. Le 31 mai, M. le Lcsseps avait couclu
avec les autorités romttîailles lun convention à laquelle il
désirait que je misse m.a signature. IMiais Plionneur
miiitaire, d'accord avec mîes inîstruictionus, me défendait
d'attclier mouioni à un acte ci s'oposait à imon ncil-
trée à Roeie. Dans liune dernière lêpêchic,j'ai eut lPlon-
notr de vous dire que, clés le 1er jui, j'aval c fait pré-
veni r le triumvirat qIlue la trêve verbale consottie par
M. ice Lesseps ecsserait d'avoir son cours vingt-quatre
ieuîres après ma. inotification. J'en fis dloier directe-
ment avis à touts es avant-postes eutnio:niis. Sur la de--
mande de notre chancelier d'abassade, M. de Grat-
do, je ccon.seuis à clillerer Pattarie de la place jutsqui 'min
lunduli 4 jttin. ait moims. Cet agent cdilomtiatiquie fut pré.
vei n que u le îos nationaux q uti:otlcdrzaioit quitter
Roine trouveraieut à San-Paolo titi asile ass-r.

Cepenttl ivestissement pItus trigourux le la plaze
devenait immédiatement écss ire pour entreprendre
les premlières operations Ie li trauchee. Le. général cie
dixision ai llat, comm aant 10 géic ui l'aniérmc, ic
pouvait Comn mecerC sr-itueent ses travaux, tant que
'enneti serait maître du les entraver par la possession

de la ;illa Panfili, de P gliS San-Pancrazio, les vitlas
Corsini et Valeitîtîi. En s'emparant dle l'une le ces po-
sitiois, l'on était forcément coutit à enlever successi-
velment les autres, c'est ce qui a coi lieu. Deux colon-
its, l'unîoe commandéepar le gi-inrai lollière, Pavtre
par le général Lvailnt(Jean),-eçutreint Iordrce e coi-
itencer l'attaueii le 3 jun, c5s trois heures dut tmatin;
'ulo partait :le lt villa ilutci, près la-villa Santuieci
'autre. de la villa Sani Carlo. Bien que la villa Pan-

fili soit enceinte d'uti iiiir de -I 4 Mètres cde hnIntiteuir et
50 centimètres bi'óaiss-ur, bien que Peiiemiii y eût
élevé Ci plusieurs endriuoits <ld îdnombreuses barricades,
bien q'elle fût dléfenudune par 20.000 hommes environ,
elle t été culevée très rapidement. Plus de 200 pri-
soniers, dons 10 oficiers, avaient été pris des 5 7heures
du matin trois drapeaux et nii caisson( de 2,000 cartou-
ches étaient également en notre pouvoir.

" [église Satn- Panîcrazico attenant atm parc de la
villa Pauufili cuit bientôt à subir le Mnmo sort ; nous y
étions établis fortemnuict à sept heures dci imatin. Pou-
datît ce temps, deux comcpugnies délogeaient Plennmi
Punt vaste édifice situé à 300 mètres ii dlpôtde l-uatran
chée, et à 600 mètres les murs de lt placo. Loccupa-
tion de Péglise San-Pancrazio couit<isait lécessaire-
ment à tcelle cichâteau Corsinîiclifi ce rectaninlaire et
construit ci pierres de taille avec une rema-qumble so-
lidité. L'emuiui s'y était retranche cI'umuîo ina inière for-
iiclable, et il ie faillit pas moins qute l'étiergi le nos
soldats et l'habileté le nos olliciers pouir l'enl déloger.
Ce résutltat était obtenut vers dix heures. Presque simutîl-
taéuetut, la villa Valentii et lie grand fermep ni en
est uino sorte ide ctlêicidiince et se trontc à la mtne
hauteuir, étaient enlevels Ie nidiii.

" Cependant. les Romains comiprenant tote Pimpor-
tatuce de ces positions, ie pouivaieit se décider à nous
cn laisser la ipaisible possession. DepuisIL, ulematini jius-
qu'à 7 hetures dut soir, les colonnes d'attiagte, sotennes
pur le feu les remtiparis, ont fait. des efforts po'ur repren-
dreet conuserer ces trois btimens.Les obus étuaient par-
vems, à plusieurs r àepries, à y mettre le feut, ce qti
nous a parfois obligés d'eun sortir. Ils ont été repris par
nouts immiêdiatemetntt. D'nu amutre côté, la bîriguud cde
Suivant, étuabliec epuis mquelcqutes ,juris- à Mutlo\ mic,

.i avait reçu l'ordrecIde s'euimare clu ilottMole, donît
utie uarche avait été détrmitu et que totut leotmtudci s'ac-
cerclait à croire miniti.

" Cotte suppoesitioni auvait dîétcrmîiné le géunóral à ficire

puiser à la nage sur la rive rauche, une vingtaine
d'hommes de bonne volônté, ddnt les fusils et une par-
tie des vêtemens avaient été mis suL un radeau cons-
truit à cet effet. Cette opération n'a 'pas eu le succès
qu'on en attendait. Le général prit alors le parti de
s'emparer de la portion dt pont qui tient la rive droi-
te. Quelques tirailleurs, ldont un certain noibre de
chasreurs à pied, placés sur ce point, sont parvenus
après d'assez longs efforts, à fitire ti:e les deux bou-
ches 'fnct -que 'ennmeni avait mises pour enfiler je
pont ; ils forcérent :ii millier de Romats. qui ne trou-
vaient sur la vive gauche, à se réfugie dans lés mai-
sons et à cesser le feu. Nos tirailleurs purent alors, au
moyen de fuscines et de poutirelles. rêlablir provisoire-
ment le poit pour le passage de 2intanteri et: bient
tôt trois compagnies furent établies sur la rive gauche.
Elles s'y sont immdiatenient ise cin état de repolus-
ser les attaques de Penneti Coitc nuit, les troupes
romaines uoît cie nouveau tenté une sortitý. La bLnne
contenance de nos troupes les a' forccs cde se retirer
sans résultat."

La journéet du 4 s'est passée noituvex combats
livrés autour de CeR Iunêtaes positions. chis le ies
les troupes françaises ont fini par s'établir. Les alen-
togJrs de la ville ainsi occtps. les travu'x le siege
réli ers ont conime sur le :hamp et les diux dé.
pébhes télégraphiqes-suivantes nous apprenuiit sonm-
mairement où cil étaient les choses le 6 juin au matin,
dernière date connue àt Paris le 1:

"Qarier-gcnéral de Santucci, le 5 juin, a. 7 kres <i
soir.

l 'ouverture de la tranchée a en lion hier soir a
six heures. A cinq heures dt matin. doux imtteries
de siége, ci arrière de la i uiaralllc. ont ouvert leur feu.
L'ennemi, occuli par tine sérieuse iverio que
j'avais ordonnéc..n côté d-; villas Corsiii et Vaientini,
ni'a pas tiré un seul coup de fiu-il sur nos travailleurs.
Pendant la journée, son fbu de ce côté a été assez nour-
ri, sans nous avoir iit éprouver de pertes. Le 53e de
ligne, débarqué depuis trois jours, est arrivé hier ici.
Il a sur le cha mp pris part ii .ervice et aux travaux.
Le Ponte-Molle est enltièricit rétu bli, et peut donner
passage aux voitures. On a trou vé dans les souterrains
150 kilos de pcotucres prépa ré pour faire fougasse."

Du f, trois heures et demie ndu matin.
L La nuit a. étà tranquille ; on continue les travaux

de tranchée avec netivité.La nuit prochaine on constrîîi-
ra de nouvelles batteries. Oni s'occulpe san:s relâche de
consolider la défense de San Pancrazio et des villas Cor-
sini et V-iletiti.'

ALLEMAGN.--La con fsion, le désordre, l'anarchie
sont à leur comble on Allemagne. C:quctee pas que
Pou fait dans le sentier de la question fédérale déter-
mine cie plu; graves et nouvelles complications. L'are
semblée Conistituntîte dce Fraclfbrt., qiuii a vait voté sa
translation à Stittga-d,. a iaiiituguré le 6 juinî ses réunliotus
dans cette dernière ville. La première séance a eu
iet dans la salle des séances Ie la chambre des dépu-

tés de Wtirtembrlicg. Une délîtation, conposée titi pré-
sicdent Murschicl et des représentants Schweikhartd,
Mack, Wiest, Zirgcr et Acdwitz, a introduit les mcm-
bres CIO l'assemblée dans la salle. L'appel nominal,
qui a été Lait par le secrétaire Roosler d'Oels, à fbit con-
naître que 103 membres étaient présens. Le vici-pré-
sident Locwe de Calbe a ouvert la séance par les pa
roles suivantes: " Daus ce moment solennel, où nous
inaugurons une nouvelle ère cde cette Assemble, dans
le sein de laquelle, malgré le petit omttibre ce ses miem-
bres, le sort du pluis grand d pen;le de la terre doit être
décidé, je lois les reinr-reiients les plus11 profonis à
cette noble nation dlii Wurtemnberg.,à son gouvernement,
a ses représcntants, et à sa caitîale, pour lhospitalité
avec laquuelle nusavons été reçuis à Stuttgrd."

Après avoir voté des remercimenits à eMtte ville, ,insi
qu'à celle dep Froéuefort. P.àsemblée a pcdé à la no-
minatiotn cie soi présidîut; 101 eii-bres étaient pré-
sents. M. Locwe de Galbû a été nomnié par cent uie
voix ; M. Simonn a i ute voix,M. Sciudler, \une1 voix, et
M. Eiscistuck, une voix. li nouveau présiden t a re-
iercié l'Assemblé en peu de tmots, le la confince
qu'elle avait mise eu lui, i n dlacirant qn'il lui était
entièrement d évon.-Lc premier acte dui* Assiemblée
ainsi conistitnêe, a été de voter, à la p-q unanité,
unte série de propositions présentées par la commission
des Trente, et déclarant iilles et ion nveînues " la
Constitution et la loi électorale ge les gouiverneients
dc Prusse, dr Suxe et de IlHanovre 4 ont pris sur eux :le
promulgu.st." Toute tetattive de metrc. ces mesures à
exécutii oncin Allenmgne ;devra êt re considére comme
u acte CIe haute trahison, envers la tnation allemande

souveraine.- Dans une secondo séance, tenue le soir di
mme jour, l'Assemblée a lcrétért la formation d'une
régence composée dle cinq ieimibres, chargé i po-
voir exécutif. ait lien et plaece( du vicnire-gnoral de
l'emîîpire. Lordr1 iîe ces nominations ont été termin ces.
le président de l'Assembléc s'est levé etaidit. " Je dé-
clar que les citoyens Rayeux, Vogt, Schliler, fI. Si-
mon et Becker sont membres (e la róéence provisoire
de l'Allemnagne, et je les enigge à se constituer. adI-
jure le peuple allemand d'obéir fi:lèlotmnont aux ordres
le cette régence. Puisse la gruandeuir et Ptnit( de PAI-
lemagne être rétablies par ellc. (Longs applaudisse-
monts.) Je décIare tIo le pouvoir central 1 rovisoire à
cessé d'il ster à partir do ce i-moinueit.. (Nouveaux ap-
piud cIissemtnttits.)

A peine la régence dIs cinq1 était-elle installée, qi'umî
grave conflit n éclulté entre elle et le gouvetrîncit cde

Wurtembeîrrg. La régenuce aerti devoir inaugurer au prise
dIe possession dli pouoitxir par uneti pruoclamationi adrossée
anupouple allemiandc.lle se plnmuuo le potuvoi r sutliérietr
auquel les gouiverniemtetnts étuiblis cduns chauou état aIleo-
mnand döoiven't eider. iLe in tistère Wurtemibergeois,
uprès mûre dtólibé ra cn,a répondu tiar uîne autre prtocla-

Mfontr'éal 4 juin 12A.i
Ciculaire No. 1-2,

A 31M. les commissair d'école et autres personfies
a plwiées à prenur mpaut adt fction eent de t'cte
d'dutctin amend dans la dernii-re session du .
lemitt Provincial.

31essisuas,
L'act d9'é«cation, --. , ch. 27, ayaît été aiîend.,V

par utnacte dass ans la dernièro session cdu plarilemenf
il cdet-i det Ie mtonî dVO-ir de le pr-omulgcier, et d'enaga
gem- touis umes eoir:t,îyeuJS. tous les ailis cde l'iistr-etion.
populire, tuus ceux surtout auxqels il est dévolu d6
contribuer à son foncionnement, de ne rien épargner
Ponr lefaire <Pune mam ère e ussi généralenetnt utile et
saisisante que possible.

Cependant, iutérot de ha chose est iaintenant si
bien con nu, su forteient senti, que je suis par le fait
heureusement dlisîIepsoé :'éù mltrer ici toutes les consi-.dératous ressantes, mits les motifs puissants qui doi
vent nous porter à coneourir assidûment utu lion feue:
tionnement de ces deux lois.

C'est nue maxime reconnue dans tous les siècles, et
comsacre ians les cerits de tous les sages, qùe pouri
voir à l'èducationu de la jetuiesse estle premier devoir dle
Iinîdividu,di bon pè-c île famille et cIe l'état. L'histoire
et P'xpi-ionee, d'acocrds avec ce princilie, noulis monz
trent q-[ue le pays dont les habitanîts sot-t à Pintlrieuri
les plus fcOrs, les plus lirospéres et les pluus heureux, dont
le Commerce social est le luis agiréuble, et qui sont lIe
pOus respectes et les plus iniitiets au dehors,sont ceux
ii sonts pfuslus géuneralement instruits.

ette tun oienftt dans la boino voie, cictnnd il
avaincerut i àge, il uic s'ené cartera lias, dit le sage Sa:
lomonl. Oril n0'est personinue <jn(li ic répète deit alitiquto
auge avec uno entière convitiôn ; persoume qui um-
trouvce dani l bonne éducation de la jetnesse la plu
forte gauratie dc imorale udividuelle et puignqe, ce
succès dans les afeims, et ce boi-iir social. Pouir-
gci doue Pétat de fdcationu piopuilai-cr est-il encore
généaltement si pdu prospère on Cunnda, comparative-
umit à ce qu'il est ciez nos evoisins des EtasUnis cd-

PAmérique h Pourinoi donó:leée licple dii .Cuada, si
suipéteiur à ses ancêtres sous le a eport ce il. civiUa
lion eto lecs idées génétrcses et voisin, In0 pIid
si ayancé dans les arts et Pes soieuces, dalis 'agricôlt-
re, dans leecmnmerce et cans tous ls ge res d'ius
trie profitable, n'est-il p-as encore c'dlf ótomont Affra

matiin, dans laquelle, tout en protestant de son attachè!
ment à la cause fédérale, il déclare ne pouvoir recon
naître d'une nmanière absolue l'autorité souveraine de.
gouvernement, issu après tout d'une minorité. " Nous
déclarons donc, dit-il en terminant, que nous ne recona
uinissons pas à la régence provisoire tui:.vient dýetre.
installée, le droit d'adopter aucune clécision ayant forcé
de loi pour le Wurtemberg, sans le secours du.gouver-
nement Wartenbergeois." Ces deux documents ont
donné lieu à de vifs débats dans la chambre wurtema
bergeoise, qui a fini par approuver, à la majorité de 60
voix contre 14, le langage du ministère. Nombre de
membres se sont toutefois abstenus de voter en cettà
ci.tconstance. in même comps, le président de la cham-
bre des Etats a fait savoir au ,président de li'assembllé
nationle qnc la salle des Etats ne serait plus, à l'avez-
nir,mcise à la disposition de l'assemblée nationale.Celle-
ci sOv r -a donc pent-étre contrainte avant pePu de porte.
ailleurs ses délibérations désormais errantes.

LA no«NGus . Ln UTRC•E ET LA Russr.-Le généïat
Havna, nouveau commandant en chef des forces an-
trichiennes. na pas été heureux dans le but de ses opé-
rations contre les Hongrois. Il avait entrepris cie les.
rejeter jui.j'à Comorn. et c'est luiaînûme qui a été àc-
culé à Presbourg, à la suite d'un combat acharné. Il
paraît que linaction d'un corps rnsse qui était en me:
sure do prendre part à la lutte, a puissamment contribué>
à cet échec.

On annonce qu aussitót après la prisé de Venise, ïe-
gardée comme imminente à Vienne, le maréchal Ra-
detzki ira prendre lan direction suprème dés hostilités:
en HongriL..Les Mlagyats font des préparatifs immenses
ponr recevoir les Russes. Kossuth et son ministre des
afriures étrangéres Batthyany, ont publié nue protesta:
tion contro 'invasion des Russes sur le territoire hon-
grois sans dclarati n de guerre réaláble. Szemere,
ministre d(e Pintricur. a ordonné aux dommissaires enu
vovés dans les provinces d'organiser la croisade l.ar deà
proclamations, des solennités nationales, des asseniblées
populaires, etc. Chaque fonction naire, prtrie ou pàtri:
ote, choisira un district dans lequel il soulèvera le pe-
ple et organisera la garde nationale et la landsturm;
Sur toutes les hauteurs s'élèveront des dolomies d'alar-
mes ; la nuit rles feux, le jour des usées, clos drapeauß
rongPs, signaloronit l'insurrection. Tout. les pontno:e
ront démolis, les fontaitnes côupées, les puits èomblés,
et l'on enîpèchera par tous les moyens possibles Pari-
vée des vivres et des munitions aux armées impêîialëè
Ceux qui souffiront die ces mesures seront intlemnisés
plus tard. Enfin le ministre des cultes, l'évilue Hof-
vath,a ordonné au clergé de prêcher,clu haut clu prnd
la guerre sainte contre les Grecs-unis (Russes) qdiiývei
lent avant tout faire disparaître la religion catholiqie:
du sol de la Hongrie. Les ruzss5s, quoique si souvélit
annoncós par les journaux ministériels, ne sont þas ch-aoc entrésonlsvlson
ore entrés en Transylvaie. Quelqctis journaux assu.

rent nième que, par suite cde 'intervention diplomatiihc
do l'Angleterre et de la France. non moins qu.. des dis-
positions plon favorables à cette gnerre qui se niuifés-
mnt en Riiussic même, Pempereur icolas preterales
secours promis à l'Autriche sur ue moiis grande
échelle qu'on ne l'a dit j usqu'ici.

BUREAU DE L'ÊDUCATION,


